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Introduction

Depuis plus d’une décennie, des pédagogues américains s’intéressent à la pratique du portfolio comme dispositif de formation en éducation. Aujourd’hui, au Québec, au temps des réformes en éducation et de la mondialisation, comme en France, en Suisse et en Belgique, il devient incontournable d’intégrer le portfolio numérique à la pratique pédagogique des formatrices et formateurs universitaires ainsi que des enseignantes et enseignants du milieu scolaire.

À l’automne 2005, des formatrices et formateurs des nouveaux programmes de formation à l’enseignement au secondaire (BES) et à l’enseignement de l’anglais langue seconde (BEALS) de l'Université de Sherbrooke ont choisi d’intégrer à leur dispositif de formation, le Cyberfolio de compétences professionnelles comme levier de l’écriture réflexive dans une visée de soutien au développement professionnel. Cet instrument de formation permet à la future enseignante ou au futur enseignant de présenter ses meilleures réalisations professionnelles.

Le Cyberfolio se veut à la fois un instrument réflexif itératif et une réponse à la difficulté d’appropriation par les apprenants des savoirs acquis dans divers lieux de formation à l’enseignement. Cette démarche incite à la mise à distance de l’expérience et des savoirs acquis par le passage à travers trois étapes : l’autoanalyse, l’autodiagnostic et l’autorégulation. Ce passage soutient la discussion du niveau d’atteinte des compétences et est développé à partir d’un «regard sur soi» à l’aide du cadre de référence des 12 compétences du référentiel de formation à l'enseignement du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS).
1- Le cyberfolio un  observatoire des zones d’ombre des compétences

Qu’est-ce qu’un cyberfolio de compétences professionnelles? Selon Saussez et Ewen (2001) : «Le portfolio ou dossier d’apprentissage constitue un document écrit (ou numérisé( qui permet au stagiaire de mettre en exergue les compétences développées et de les référer aux situations réelles d’apprentissage et de mobilisation de ces compétences. De manière spécifique, le portfolio témoigne des réalisations du stagiaire ainsi que de la manière dont il interprète ces réalisations dans le cadre du développement de sa compétence à enseigner.» Autrement dit, c’est un tissage dans l’ombre des réalisations des connaissances et des savoirs acquis pour étayer le développement professionnel et l’inscrire dans le temps afin d’en garder des traces. 

Étant donné la formation professionnalisante, la formalisation des savoirs dans le cyberfolio devient un lieu où la future enseignante ou le futur enseignant se responsabilise pour dire ce qu’il a fait, comment il l’a fait et pourquoi il l’a fait. Le professionnel de l’enseignement doit pouvoir aujourd’hui expliciter sa logique de travail, sa démarche rationnelle pour faire apprendre, c’est-à-dire établir les relations entre ses actions, ses savoirs et ses choix. Cette mise en réseaux ne se fait pas spontanément en contexte ou hors contexte. La mise à jour du portfolio de façon numérisée fournit donc l’occasion de développer à la fois un esprit critique et de synthèse ainsi qu’une pensée créatrice. La valeur ajoutée au cyberfolio est son accès facile en tout lieu et en tout temps ainsi que sa mise à jour en continu. Le cyberfolio permet de revenir, de reformuler et de dire à autrui: ça je l’ai développé.

Les raisons de produire un portfolio numérisé en 4e année de formation sont les suivantes :
· Soutenir la responsabilisation et l’engagement du futur enseignant dans son développement professionnel;

· Fournir un outil permettant la réalisation du bilan ou de l’autoévaluation du degré d’atteinte des compétences du référentiel de formation;

· Encadrer l’objet d’évaluation;

· Utiliser éventuellement un portfolio numérisé avec ses élèves en comprenant le processus d’autoévaluation et d’autorégulation de cet outil;

· Offrir au futur enseignant un outil facilement accessible en tout temps et utile pour la recherche d’emploi en enseignement.

2- Des limites dans l’ombre 

Bien sûr, il existe certaines limites dans la mise en œuvre d’un tel dispositif de formation. D’entrée de jeu, il faut relever la difficulté de présenter des réflexions de haut niveau (Vanhulle, 2004) ou encore la médiation entre des savoirs constitués et des savoirs d’expérience. La construction sociale des savoirs avec ses pairs, celle qui accompagne la construction de l’identité professionnelle n’est pas simple. Puis, la confrontation des apprenants avec les différents points de vue des formateurs force-t-elle à la discussion ou déstabilise-t-elle seulement? Enfin, la tension permanente et implicite entre les visées de formation et celles d’évaluation peut obstruer le processus de développement. Shulman (2004) reconnaît entre autres que la conciliation de ces deux visées est incontournable pour améliorer la qualité de l’enseignement et développer un professionnel maîtrisant un savoir discursif articulé. C'est dans cette optique que les concepteurs ont développé le cyberfolio.

3- Nouveau modèle d’évaluation en collaboration

Les formateurs des programmes BES et BEALS ont également développé un nouveau modèle d’évaluation en collaboration, une rupture dans l’évaluation certificative. En effet, un jury d’évaluation pluricatégoriel, composé d'un professeur ou chargé de cours ayant offert au moins une activité cours au niveau de la 4e année de formation, d'un directeur d’école et d'un superviseur universitaire, a pour tâche d’évaluer un certain nombre de cyberfolios en ligne en avril 2006. Après cette étape, les membres du jury rencontreront les futures enseignantes et futurs enseignants concernés pour une entrevue orale collective, fin avril. Chaque personne présentera devant les membres présents une compétence cible de son cyberfolio et répondra à au moins une question d’explicitation de chacun des membres du jury d’évaluation dans le but d’apporter des précisions et des clarifications à sa production. Cette démarche permet à chaque future enseignante ou enseignant d’articuler sa pensée.

Les formatrices et formateurs développent dans cette situation interactive une intercompréhension de la construction constante des significations des réalisations chez les futurs enseignants. C’est une collaboration fructueuse au plan de l’intervention éducative en partenariat, un levier pour la formation. Chez les futurs enseignantes et enseignants, le gain se situe au plan de la coformation et de la formation en périphérie ou proximale. Ce processus d’évaluation n’est pas nouveau pour eux, la démarche a été vécue à la fin de chacune des trois premières années de formation où un portfolio de compétences professionnelles a été produit sur support papier. La nouveauté réside dans la présence d'une direction d’école dans le jury à la place d’un enseignant associé à la formation.

Processus  de développement technique et pédagogique
Dans un premier temps, une consultation en ligne a été réalisée auprès de l’équipe des superviseurs de stages des programmes BES et BEALS dans le but de recevoir des suggestions sur le nom de l’outil et les types de rubriques devant composer un portfolio numérisé.

Dans un deuxième temps, des rencontres de conception ont eu lieu pour définir la faisabilité et l’ampleur du projet, les tâches, les choix technologiques et pédagogiques, etc. Ces rencontres ont été essentielles à la bonne progression du projet. En concomitance, le projet a été soumis aux professeurs impliqués dans la formation initiale à l’enseignement général pour approbation et recommandations.

Dans un troisième temps, un comité consultatif a été créé. Il a été formé de deux superviseurs, deux étudiantes et du conseiller pédagogique aux stages. Deux rencontres ont eu lieu pour définir les rubriques et la ligne du temps pour les étapes de production tant au plan technologique que des outils d’accompagnement. L’objectif était de conceptualiser un outil convivial pour les futures enseignantes et futurs enseignants, utile et qui favorisait l’accompagnement des superviseurs universitaires. Les rubriques retenues ont été la présentation personnelle, les conceptions du processus enseignement/apprentissage et la gestion de classe, les compétences développées ainsi que le CV.

Dans un quatrième temps, le Cyberfolio a fait l’objet d’une préexpérimentation auprès du conseiller pédagogique et de la professeure concernée ainsi qu’auprès de deux étudiants de 3e année du BES dont les services ont été retenus comme personnes-ressources au plan technique durant l’année scolaire 2005-2006.

Enfin, les superviseurs universitaires ont reçu une formation en septembre 2005 et la cohorte étudiante de 4e année du cheminement adapté, en octobre 2005. Toutes ces personnes semblent apprécier ce levier de formation. 

Conclusion et discussion

Seule une analyse de contenu systématique des cyberfolios produits permettra d’apprécier la qualité de la réflexion au regard du développement professionnel ainsi que de l’engagement des futures enseignantes et futurs enseignants dans une réflexion personnelle. Éventuellement, des entrevues auprès des formatrices et formateurs ainsi que des futures enseignantes et futurs enseignants favoriseraient la collecte de données relative à la perception des utilisateurs sur l’appréciation de l’instrument. Il ne serait pas souhaitable de considérer seulement le produit. Au plan pédagogique, le processus retient nécessairement l’attention compte tenu des visées professionnalisantes de la formation. C’est une expérience à suivre…

